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Le généreux besom de <erv1r 1’mnocence, o
”D’loﬁ'rir a l’orphe,m des soins consolateurs,

: Pe foudroyer le vme, et de ve n"'er les mceurs. R
.Aum, de nos dectms arbxtres ‘-ouverames, L

. Femmes!
- rEpmel ) :
‘ Honorez vofre cmpuc en. nous lendan hememﬁ o

Quand Vous l’ordonnerez, nous serons vertucmc.......
~Et nos ccaur: enﬂammes d’un subhme coum"e, y
' Des viles passxons secoueront l’escidvmrc *®
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: _f»Crcd.zla' res amar est
S Ov. WIctan, hb ’T
chosn crcdule- B

ey ON Sdlt combxen les Romams attachorent d’xmpor!ance auz
\momdres presage -.Eesr:amans; ‘plus: enclms qne }e': 'm{res,
,hommes ala :upexstxtzon, avment aussi Jeurs’ cxoyances part:cu-:
‘liéres. Les objeis les ‘moins’ dlgnes d’attentzon, ‘eur fournis-
soient des augures qui’ los remph soient d erexance ou e cmmtc.‘
Quelquefoxs ils fazsoxcnt claquer dans' ;euru ‘mains oes feuxlles dc‘v
xose,’r de pavot ou d anémone ,+ que]oue*‘ms xls pressonent en-‘

¥ I{eureua: celuz dont la fcmme se plazt dans son mlerwur c.zerzt sz'i
mazson, son epou:c ses’ cnfans cmmt ct f wil Ie lourbzllon de ce qu’on ap-.
pele le. GrAND mowm,, ‘les’ cerclcs 'nombrcux, Tés plazszrs Imz yans, les.
SOCIELEs’ corrompues et cormplrwes. Heureux Dépoux dont la fmnmc,?’
également douce el bonnc, ]eune et:belle, parazt ignorer ses vertus ‘el ses al-
traits ; donl lo fournure semble. tnmde, extrasrdmaire, et. méme:bis arre
dans les ‘cercles, parceque ses habiludes, comme ses. goiils, la: reliennent dans
une vie obscure, modestc el retzrea. —S% les lrunquzlles plaisirs.de. l’uman
con]uvale n’excilent. pomt l’envzc, reconnozssons dumoins que . Tien. n’est
pur, innocen! et dclzczem comme ces memes p!azsm. , e
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